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EXTERIEUR.

GRÈCE.
Naifplie, le 12 juillet. — L’ile de Gasso Toit de nouveau flot

ter l’e'tendard de la croix. Les Grecs, retire's dans les rochers 
les plus escarpe's de leur patrie, ayant reçu un renfort de 
quinze cents hommes , fondirent sur les barbares , qui se 
trouvaient au nombre de deux mille , tandis qu’une division 
navale entrait au port. Le combat ne fut ni long, ni opiniâtre : 
les musulmans , qui étaient tous des troupes égyptiennes , 
surpris , furent accables, fusillés , et pas un d’eux n’échappa 
à la juste fureur des Grecs. Canons , bagages , munitions de 
guerre , provisions de bouche , tout est tombé entre les 
mams des défenseurs de la croix. Cette nouvelle , étant offi
cielle , a été annoncée par le président du conseil exécutif, 
séant a Nauplie. ( Voy. art. de Liège. )

Hydra, le 16 juillet. — Un aviso, rapide comme le vent, 
entre dans ce moment au port. Il nous apprend que deux mille 
Samiens , étant débarqués à l’improviste surfile de Psara, 
ont passé plus de quatre mille turcs au fil de l’épée, le 11 
de ce mois. Notre escadre a de son côté capturé une foule de 
turcs sur des bâtimens de transport. Plusieurs femmes ont 
demandé à partager les dangers de cette campagne , en s’em
barquant sur la flotte pour soigner les blessés. Encore de bon
nes nouvelles ! Les Ipsariotes viennent de battre les Egyptiens 
aux environs de la Canée , et de les obliger à se renfermer 
dans cette forteresse. Les campagnes et les vallons sont en- 
core une fois au pouvoir des insurgés. Un débarquement 
qusmaël-Gibraltar a tenté aux environs de Polycastro , n’â 
obtenu aucun succès , et les infidèles, partout repoussés ,’sont 
trompes dans leurs espérances. Des lettres de Smyrne nous 
donnent les noms des agens et des marin*? étrangers qui ont 
coopéré aux malheurs de Psara ; nous les ferons connaître 

11 «ms et lieu , par la voie du journal grec qui s’imprime 
Qans notre ville.

ESPAGNE.
■U j .j (Par yoie extraordinaire.)

fW,? nk r9 a°ï‘u- — Le foi , la reine , les infants et in- 
tes, sont arrivés à l’Escurial le r6. Après un séjour de 

4 «eures seulement, LL. MM. et LL. AA. sont parties pour
JeLtellâteaa royal de Saint-Ildefonse.

«tentés°d’u ordo,me’ffne )es gardes-du-corps seraient ang

renie, compagnie étrangère qui , en honneur de la
xonn' nee princesse de Saxe , sera appelée la compagnie sa- 
rej- fl Aucun étranger n’y sera admis, s’il ne professe la 

Jo^n catholique.
côte d V0* v*ent c^e nommer capitaine-général dn royaume et 
le lieuetp e”a<^ ’ aTec présidence de sa chancellerie royale,
second e?ancl-§e'ne'ral Vicente-de Quesada, gouverneur et 
j,ar , c“e* de Madrid. Le comte dé Miranda , duc de Pe- 
à JJadr'd C*leva^*er de l’ordre de la Toison-d’or , est mort

* UneV^^6^ donJ°seph O’Donnel a faille rapport suivant: 
Paannl aC*'10n Perf,(le , composée d’environ 200 réfugiés es
tant S ^.au*;res individus obscurs de la place de Gibraltar, 
Wand ^nS ^6Siarmes 1 préparèrent une expédition sous le coin- 
s’étant0100! t e Yes-~col°nel Francisco Vaidés. Cette troupe 
place dans la baie , parvint à s’emparer de la
inouïe 6 » ! 6 de Tarifa ) en surprenant sa faible garnison au 
AussiLi C^U 6He ouvrait les portes le 3 août, au point du jour, 
d’infant I?arc^1?rent d’Algésiras sur Tarifa , des détachemens 
Seph B en®,et de cavalerie sous les ordres du colonel don Jo- 
sans arP| as-11 forma aussitôt le blocus de la place par terre, 
du 6 6 • belles osassent tenter une sortie. Dans la soirée
amies °nvit arriver au camp une brigade française de toutes 
lut alor Comia'.an,<lée par le général comte d’Astorg. Le blocus 
Présenté Considerablement resserré , et dans le même tems se 
"ie SoëTtt0* ( evan*' Porl trois vaisseaux de guerre français, 
gésiras Y] ° esPaSn°le et quatre chaloupes armées sorties d’Al- 
winels II 6 1,nan*®re *Iue toute retraite est coupée à ces cri- 
place , etSin onlpas assez de vivres pour se maintenir dans la 
Prompten ° *J°*ve^es troupes arrivent encore pour châtier 

ifint leur audace. La tranquillité publique n’a pas été

Älf f U" SeUl inStant d3nS t0nt 16 reste de ce district, mai
gre les fausses rumeurs semees à Gibraltar par les aeens des
dWU rnaireS-’ -qT menaSaient radicalement noire ligne 
l.l £r/eri l,’ en annonçant de nouveaux débarque- 
mens a I est de Gibraltar. Rien de tout cela n’a eu lieu les 
fideles troupes du roi qui occupent ce camp , ont été renfor 
cees cette nuit par le bataillon provincial dePSéville. La popu- 
ation entière brûle du désir de se venger de l’insulte qUPe loi

Pbcesedana CS’ en.SUPfosant Tu’ils Pourront trouver des corn- 
pi ces dans son sein. Les montagnards de Ja Ronda se sont
levés en masse pour s’opposer à toute entreprise criminelle 
Enfin , le service de S. M. n’est exposé à aucune sorte de dam 
ger dans cette partie de ses états. Vive le rail que tous ses
comrdoterV1 eU1'S **73* ** P°- découvrir si ce
» ÄÄ."* F * «. «•» p„

T arifa serait déjà tombé en notre pouvoir, si les canons espa
gnols quont trouves là nos troupes eussent étéen état. Tous Ls 
murs exterieurs sont en notre pouvoir; mais les portes avant 
e e inurees , il a fallu attendredes canons de CadixPIls doivent 
etre arrives en ce moment.Deux de nos vaisseaux, contrariés 
par les courans, s’etaient arrêtés à Algésiras.(F.not corresv )

rad-d^
s& a ixt 7i‘up:Tz*Jzce
tenu ntr,n«P Tl ,11’ i . ALOUrt' dont c«l ambassadeur s ostr.°,.,,.; 1 “* al!e rél-mern. trouver le ministre espagnol , et lui

YY " a?6 qU* S' EXC- aioutât foi au rapport d'un homme,
gX.wTYY™!deration- ,el qa’O’Donnel. Que le gouverneur de 
d s n m.i ‘ ,U)0UrS Un Pr,nc* du ,ans r°yal ^’Angleterre, ou un 
exciter .L P,ux 8 «a nation , et que , si un pareil personnage voulait 
“ trouble , il avait assez de moyens à sa disposition sans se
servir din.trum.ns au,,, méprisables que le, révolutionnaires espagnols; 
qu il regardait la note comme une offense à la nation anglaise, et qu’il al- 
lait en taire son rapport. °

. ba goélette de S. M. le Condor, se rendant de la Marti
nique , où elle avait porte des dépêches à la Havane , a ren
contré à la hauteur de la pointe de Maternillos, île de Cuba , la 
goelette colombienne la Juanita, et l’a prise à l’abordage, après 
lui avoir tué a6 hommes , au nombre desquels est le capi
taine insurgé. r

Barcelone, le i^aodt. — Les places de Lérida, Cardona , 
iortose et Tarragone , vont définitivement être occupées par 
des troupes françaises ; un bataillon d’infanterie avec un pi
quet de canonniers sont déjà partis de Sarragosse pour Lérida, 
et un bataillon est en route de la Sèu d’Urgel pour Cardona. 
Quant aux deux dernieres places, un conseil de généraux a 
eu beu ici pour aviser aux moyens d’y mettre des garnisons 
egalement tirees de l’armée d’occupation.

Plusieurs des constitutionnels arrêtés se sont sauvés.depuis 
quelque tems des prisons. Le capitaine des guides de Mina 
vient de s’évader de celles de Tortose.
, ~r Tosepb Victor Ognate, conseiller du roi et auditeur 
de là royale audience de Catalogne, etc. , a fait notifier par 
publications et affiches, aux sieurs François Marie de Gis- 
pert, Jacques-Estève Claramont, Jean Sa'garre , Joseph Va
lenti Gaétan Galup, Paul Janer, Jolëpb-François Guardiola 
t. Mota , Joseph Elias , Joachim Busquet et F*. Altès-Guana* 
membres de la municipalité de Barcelone , en 1823, l’ordre 
de se constituer prisonniers dans les prisons de cette ville, 
a la disposition dudit juge-commissaire , dans le delai de 
vingt jours , pour fournir leurs moyens de défense dans la 
procédure qui s’instruit contr’eux par commission de l’au- 
diençe royale,^ sous peine d’être réputés rebelles et contu
maces, et jugés comme tels , pour se trouver compris dans 
1 exception cinquième de l’art. 2 de l’amnistie royale du pre
mier mai dernier, comme ayant souscrit et approuvé un 
exposé adressé à la députation permanente des soi-disant Cor
tes , tendant entr’àutres choses à ce que , s’il le fallait on 
mit en pratique les articles 181 et 187 de la prétendue cons
titution politique de la monarchie espagnole , offrant au nom 
delà ville de Barcelone, d’en soutenir et défendre lVxécutioo. 

Le capitaine général de Valence a fait publier l’avis suivant - 
« Le cominandant-géiicral du camp de GibralKu me pté-

ciu,î Kille
lammes en cas ci invasion, les mecs pourraient | la république de‘ Guatimala venait d’arriver à Philadelphie.

''r

%

il

4,
'! Il

I 1

1 ' f

1 -K

fl
>! J

( ; T

f i
1 1

mm

■ <1 ■ #„1

il:



viênt qu'il a découvert une conspiration ourdie par quelques 
sous-officiers et soldats des bataillons de la garnison d'Algé- 
siras , qui devait e'clater le 29 juillet ; qu’aucun officier ni 
aucune personne marquante n’en faisait partie ; qu’il en a 
arrête' les principaux auteurs ; et qu’elle e'tail uniquement 
l’effet de la boisson et des séductions des réfugiés de Gibral
tar. » (J. de Paris.)

DANEMARCK,
Copenhague , le i| août. — Notre gazette officielle contient 

une convention conclue à Londres le 16 juin entre le Dane- 
marck et la Grande-Bretagne, par M. le comte de Moltke, mi
nistre de S. M. en Angleterre, et M. Canning, d’après laquelle 
les bâtimens des deux états doivent être traités sur le même 
pied dans les ports respectifs.

ALLEMAGNE.
Augslourg, le 19 août. — On a eu avis à Corfou que la nou

velle qu’on avait accréditée que le capitan-pacha irait d’Ip- 
sara attaquer Samos , n’était qu’uue feinte pour donner le 
change aux Grecs. Les Turcs ., enorgueillis d’un succès pas
sager , avaient conçu un plan plus vaste, celui de tenter la 
conquête de l’importante île d’Hydra, qui est le centre de 
toutes les forces maritimes des Hellènes. Capendant le ca
pitan-pacha , informé des formidables moyens de défense qui 
mettent Hydra à l’abri d’un coup de main , et sachant que les 
troupes qui en forment la garnison sont toutes indigènes , h 
mis beaucoup d’hésitation dans sa conduite , car au depart 
du dernier courrier , qui a apporté des de'pêches au gouverne
ment anglo-ionien , l’amiral ottoman était encore en station 
dans les eaux de Mitylène. Le massacre par les Turcs des 
traîtres qui ont livré le point qui leur était confie dans l’ile 
d’Ipsara, rendra difficile les moyens de corruption que pour
raient encore tenter les agens du capitan-pacha auprès de 
ceux des chefs albanais qui se trouvent dans d’autres îles de 
l’Archipel.

Francfort, le 21 août. — M. le chevalier de Tatitscheff, 
conseiller-privé de S. M. l’empereur de Russie et sénateur, 
est arrivé le i3 à Vienne , venant d’Ischel.

— Une lettre de Semlin annonce de la manière la plus po
sitive que l’ordre venu de Constantinople pour l’évacuation 
de la Valachie n’a pas encore reçu son exécution. Les troupes 
turques sont toujours à Bucharest et dans les autres districts 
de cette principauté. On assure même que des boyards émi
grés qui étaient déjà arrivés aux frontières dans l’intention de 
rentrer dans leurs foyers , ont rebroussé chemin lorsqu’ils 
ont vu que les Turcs n’étaient pas partis.

ANGLETERRE.
Londres , le 22 août. — Le bateau à vapeur , le Lichtning, 

est arrivé à Portsmouth venant de la haie d’Alger , avec des 
dépêches du vice-amiral Neale , qui confirment la soumission 
du dey aux conditions qui lui ont été imposées. Le lieutenant 
Rook , porteur de ces dépêches , donne les détails suivaus :

« Pendant la durée du blocus , les chaloupes canonnières 
algériennes essayèrent plusieurs fois de sortir du môle. Il s’en 

résenta un jour cinquante avec l’intention d’attaquer nos 
ombardes. Celles-ci commencèrent aussitôt leur feu , et les 

Algériens eurent un certain nombre de morts et de blessés. 
Quelques autres tentatives n’ayant pas mieux réussi , le dey 
déclara , le 2Ô juillet, qu’il était prêt à souscrire aux condi
tions exigées par l’amiral de S. M. B. Sir Henri Néale , qui, 
après la levée du blocus , a pris la route de Malte. »

— Une terreur panique s’est emparé aujourd’hui des pro
priétaires d’effets américains. L’emprunt colombien a baissé 
à 8 d’escompte, elles bons mexicains à 5o. On fait courir les 
bruits les plus absurdes ; on dit, entr’autres choses , qu’un 
individu arrivé de la Jamaïque a annoncé que toute la côte du 
Mexique s’était déclarée en faveur d’Iturbide , et que cet ex
empereur avait reconnu lui-même qu’il était partisan de la 
péninsule.

— Nous avons donné avant-hier un aperçu des réflexions 
du Courier, relativement à la manière dont le cabinet an
glais entend la reconnaissance des états indépendans de l’Amé
rique. « Cette mesure, dit-il, n’a aucun rapport avec la 
question politique entre les colonies et la métropole. Nous 
ne reconnaissons pas ees colonies, parce qu’elles se sont sé
parées, ou comme si nous voulions solennellement avouer 
notre satisfaction de cet événement. Nous devons éviter toutes 
ces’ considérations ; elles ne nous regardent pas ; elles em
brouilleraient la question. Ce serait une inconséquence; nous 
avons gardé la neutralité jusqu’ici ; pourquoi prendrions-nous 
parti pour ou contre ? Nos mesures seront dirigées unique
ment et exclusivement par des intéréts anglais. C’est ce qui 
fut déclaré formellement dans le discours de clôture de la 
couronne, à la fin de la dernière session. « S. M. après avoir 
„ annoncé l’envoi des commissaires, dit qu’elle se réserve le 
» droit d’agir ultérieurement comme la situation de ces pays 
» et les intérêts de sa propre nation paraîtront l’exiger ». Ce 
langage est clair , et cependant on ^persiste à mêler l’idée 
d’une alliance avec celle d’une simple reconnaissance !
_On a reçu des lettres de Mexico , à la date du 26 juin , et d’Alvavado

jusqu’au 1er. juillet. A cette époqu« on n’avait pas de nouvelles d’Iturbîde. 
Cattc circonstance est un peu extraordinaire ; car Iturbide, parti le 11 
mai de Soudiainpton avec un bon vent, aurait certainement dû être arrivé

sur les côtes du Mex ique en moins de cinquante jours. Son bàtimeut 
trouverait-il être un des deux navires anglais récemment capturés m, j* 
p.rates de Cuba®? 1

FRANCE.
Paris , le a3 août. — Nous avons vu passer ici deux com

missaires anglais qui se rendent en Morée , pour opérer le 
dernier versement des fonds , provenant de l’emprunt fait à 
Londres pour le compte du gouvernement hellénique.

— Une ordonnance du roi en date du n de ce mois, près- 
crit la publication des bulles d’institution de M. Latil, arche
vêque de Rheims , et de M. Clausel de Montais , évêque k 
Chartres.

Par une autre ordonnance, l’évêque de Clermont est auto- 
risé à former dans le département du Puy-de-Dôme , une st
eunde école ecclésiastique.

— S. Exc. le ministre de la guerre vient de faire adressa 
à M. le préfet des Deux-Sèvres les armes destinées à trente- 
quatre Vendéens compris dans l’état formé en 1816. Cesar 
mes sortent de la manufacture royale de Versailles. Chacune 
porte ces mots Donné par le roi a. M.... Sur la lame des épées 
et sabres sont tracés ceux de Vive le roi ! On les lit egalement 
sur un écusson aux armes de France incrusté dans la crosse 
des fusils, elles consistent en 6 épées , 8 sabres et 20 fusils. 
S. Exc. a voulu que les dispositions fussent faites de manière 
à cô que la distribution eut lieu à Bressuire et à Parthenaj, 
le jour de la fête du roi.

— S. Exc. M. le marquis de Talarn , ambassadeur de France 
près.de S. M. C. , est arrivé à Paris.

— Le Moniteur contient l’article suivant ,daté de Smyrne,lt 
la juillet: « La corvette l’Isis, que commande M. de Villeneim 
Bargemont, capitaine de frégate, et qui fait partie de la divi
sion navale française en station dans le Levant, a été témoinde 
la prise d’Ipsara par l’escadre aux ordres du capitan-paclia:

« Dans la nuit du 4 au 5 de ce mois , et après lïncemlii 
d’Ipsara , M. de Villeneuve se rapprocha de la côte nord de 
l’île , où il présumait que plusieurs Grecs avaient pu se réfu
gier. Ses embarcations visitèrent toutes les cavités des rochen, 
ei à une heure après-midi le pavillon du roi de France couvrait 
de son ombre protectrice cent cinquante-deux individus arn- 
chés U une mort certaine. Parmi eux e'taient des femmesetto 
enfans ; les soins les plus empressés ont été prodigués à ces 
malheureux , qui tous bénissent le monarque dont la main 
bienfaisante est toujours tendue à l’infortuné. Après s'être as
suré qu’il n’y avait plus personne à sauver , M. de Yilleoen« 
a fait route vers Mételin. »

— Le Journal du commerce de Lyon contient le récit d'ai 
événement qui fait présumer ou que la censure s’exerce da» 
cette ville avec des vues larges, ou qu’elle n’y est point es- 
core en vigueur.

— L’empereur du Brésil a promis d’appuyer de toute sa« 
autorité la délivrance de M. de Bompland , qui est, comme 
on sait, prisonnier depuis plus de deux ans dans le Paraguay,
où il a e'té retenu sous prétexte qu’il s’occupait plutôt de re
cherches politiques que de recherches scientifiques. >

—- On nous écrit cl’Etampes ( Seine et Oise ), le 22 août
* Un crime horrible a été commis dans les bois de la Ferté-Alcp1 ■ 

arrondissement d’Etampes. Une jeune fille âgée, de 12 ans et qnclçi* 
mois, que des qualités au-dessus de sou âge rendaient l’objet de 1« 
time et de l’affection générales , est devenue la victime d’un fore 
qui, depuis quelque tems, avait établi sa demeure dans une Sj" 
de la forêt. La malheureuse enfant était allée cueillir de l’herbe, »■ 
que le monstre arrivant derrière elle , lui jeta son mouchoir c-:va,; 
bouche, et l’entraîna dans son antre : là . il exerça sur elle ® 
cruautés, lui creva les yeux, lui rompit les bras, et lui arme»* 
entrailles. De l’aveu même du scélérat, la victime a vécu 36 {■eorti 
milieu de ces angoises. Ce n’est qu’après plus de cinq jours de ret ^ 
cires, que M. Samsoni, maire d’Hidville, et M. le juge-de-fajs 
Ferté-Aleps, sont parvenus à découvrir les restes de rinfortuu® - 
velis sons des rochers. L’assassin a été amené hier dans les prisons ^ 
tampes. Je ne puis vous donner encore d’autres reuseignemens s»r 
compte, a

BOURSE du a3 août. 5 p. c, con. Jouiss. du 22 mars 1824, '
Act. de la banque 1880.|

INTÉRIEUR.
Bruxelles, le 26 août. — Les équipages 8a prince et ^ 

princesse d’Orange sont arrivés. Suivant ce qu’on apPr®, 
LL. AA. RR. et II. qui sont attendues samedi, après un c^ 
séjour en cette résidence , effectueront leur voyage , pr°) 
depuis long-tems, à Pétersbourg. . 1

Une frégate russe attend à Lubeck l’arrivée du pr'nC 
delà princesse d’Orange, pour les conduire en RusS,e:

{Journal de la Bclgi<]ue- ’ 

Liège , le 27 août. ,
Un arrêté de S. M., du 16 de ce mois , défend au! { s 

ques et administrations d’églises de prendre des disp°SI.^ 
relativement a des objets dont le soin ne leur est pas SP 
lenient confié par les lois ou réglemens existans. , p- 

' Gazette Universelle d’Augsbourg porte, souS. „pf 
brique de Constantinople , le 26 juillet, l’article suivant • 
Grecs sont de nouveau maîtres d’Ipsara, et tout ce % <((. 
trouvait de Turcs , a été passé au fil de l’épée; qnelq«e® jeDt 
sions en portent le nombre à 8,000. Les Ipsariotes qul ja( 
fuit de leur île se sont réunis à Syra aux Hydriotes 0 ^ 
Spezziotes, et ont exécuté avec succès cette audacie«sf . 
prise. Dans cette occasion , les Grecs se sont einpa*



\ J )

Jiâtimens turcs, et ont hrûlé les autres. Dans la nuit du 10 au 
U juillet, la rade d’Ipsara paraissait être une mer de feu. Ces 
nouvelles ont fait ici une sensation incroyable ; les Turcs 
sont »ès-imtes contre les Francs qui ont si fort exagéré 
les premiers rapports sur la prise d’ipsara. Cet événement 

, pourrait coûter la tête au capitan-paeha.
j _On mande de Hambourg, le 18 août, qu’il a été expédié
I de ce port plusieurs cargaisons de seigle pour Londres et 
I Leitli, ainsi que pour quelques ports de la Hollande.

_On mande de Rostock , le 9 août , qu’on y a vu , il y a
I quelques jours dans le voisinage de Warnemunde, la flotte 

russe des cadets qui revenait de Travemünde. Elle est en tout 
de 12 bâtimens de guerre , non compris les petits bricks ; il 

Is’y trouve plusieurs grands vaisseaux de ligne.
—. La ville, de Wâvre vient d’être te'inoin d’un trait de dé- 

voûment oui me'rite d’etre connu : Le 22 août, a 5 heures de 
l’après-midi, un enfant de 5 ans tomba dans la Dyle. Déjà les 
eaux, grossies par les pluies ét très-rapides , l’avaiententraî- 

Ine'plus de cent pas, lorsque le nomme' Pierre-Hubert Soliy
. Unixnva o rro r\a r ont" Ir o ni tont /in nnttn inl n njeune homme âge' de ig ans, habitant de cette ville , s’e'lança 
tout habilita l’endroit le plus profond, et parvint à saisir 
l’enfant près de sef noyer ; il regagne le rivage et remet à la 
mère éplorée son pre'cieux fardeau. Un tel trait de de'voûment 
ne peut rester sans récompense.

— Le Propagateur haïtien annonce qu’une négresse de 16 
ans rient de composer une trage'die dont le tire est la Mort 
de Christophe. Cet ouvrage , ajoute le Propagateur, sera 
représente' sur le théâtre national de la république , d’après 
l’ordre du président Boyer.

— La société de la morale chrétienne , e'tablie à Paris, a 
proposé Un prix de 5oo fr. pour le meilleur mémoire sur 
l’abolition des jeux publics de hasard. Les auteurs devront 
s’adresser aux classes moyennes qui fréquentent surtout les 
maisons de jeux ; ils s’attacheront à démontrer l’odieux de 
ces e'tablissemens sous le rapport de la ruine des familles et 
de la moralité des individus. La société les laisse entière
ment libre sur la forme à donner à leur ouvrage , qui ne 
pourra avoir moins de cent et plus de cent vingt-cinq pages 
in-ia.

Les mémoires devront être envoyés, francs de port , au 
bureau de la société de la morale chrétienne , rue Taranne , 
D°. 12 , à Paris , avant le aer. janvier 1825.

— Le 14 de ce mois , il a été fait à la mairie de Tours , en 
présence des autorités et de plusieurs pharmaciens et ama
teurs des beaux-arts , l’essai d’un nouvel appareil distillatoi- 
re,de l’invention de M. Bailleul , chimiste breveté, qui a 
donne' le résultat suivant : en deux heures vingt-cinq minutes, 
il a e'té distillé 120 litres de vin blanc , dont la légèreté était 
den division au pèse-vin, qui ont donné en produit 18 litres 
d’eau-de-vie à 20 degrés , d’un goût très-agréable. L’auteur 
assure que , par ce procédé , il obtient trois litres d’eau-de-vie 
de plus par barrique que par tout autre moyen : la moitié' 
d’uneoterel de 60 c. ( 12 sous ) a suffi pour mettre en ébu
llition et distiller 120 litres devin. Cet appareil , à la con
tinue , peut distiller six • sept barriques de vin par vingt- 
quatre heures.

— R paraît qu’on va étendre considérablement, en Angle
terre , l’usagé des routes en fer. Jusqu’à présent, elle n’é
taient employées que pour des objets spéciaux , c’est-à-dire 
quon ne les voyait guère qu’aux environs des mines de char- 
. 1,1 de terre et de carrières. Elles serviront désormais an 
ransport des marchandises dans toutes les parties de la 
rande-Bretagne. Cette extension de l’usage des routes en fer 

s due a une nouvelle application de la machine à vapeur. 
n en construit aujourd’hui , sous le nom de machine loco- 

wojnc«, qui pourront servir au transport de toute espèce 
objets, même du plus grand poids , partout où l’on pourra 

la f lr°CS rou*;es ^er- Lne machine de cette espèce, et de 
a °rce de 10 chevaux , traînera cent milliers de marchandi

ons sur une route de niveau, à raison de deux lieues à l’heure, 
* ( es fardeaux P'us legers avec une vitesse proportionnelle- 

cntplug grande. Appliquée à des voitures destinées au trans- 
r dm voyageurs , la machine locomotrice imprimera à ces 
°^lr®s une vitesse de cjuatre à . cinq lieues à l’heure.

Do ^ ^nSleterre , tout ce qui tient à l’utilité publique 
dan V'0 ?araf®re <le-grandeur. Il existe depuis quelque tems 
réesS lavi^e. ^e Liverpool une halle de 12,842 brasses car
ie ' ]e,n':our®e d’un mur élevé et percé de six portes, par 
vil? f] °n arr‘ve dans la halle de tous les côtés de la 
tree’ , double rang de galeries, l'un au-dessus de l’au- 
ta'll' re^e c^ans t°ut Ie pourtour ; le pavé est en pierre de 
ailée ' °° L‘ders en fonte de fer distribuent le tout en 5 
ébl S'' I^° ^us*-res à gaz y répandent le soir une clarté
fontUlSSan^e ’ en®n une eau frsîeLe sort en abondance de [\ 

__%aes en fer, et une cinquième fournit de l’eau bouillante. 
Jem a Gentleman des plus fashionables , en passant derniè- 
insnlf1' J*"8 Une des rues les plus populeuses de Londres, fut 
pe e “e propos par deux individus de la dernière classe du 
tour ailssitcàt habit bas et proposa à chacun d’eux
naan -,°?r un® partie de boxing ; ils acceptèrent. Le Gentle- 
alors M ”lentôt mis le premier hors de combat ; il commença 
laissa^ °Xe.r)® se0Of>d, et , au buut de quelques minutes , le 

a moitié mort sur la place aux vives acclamations des

spectateurs. Il fut reconduit par la multitude en triompha
teur à son hôtel.

On écrit d’Italie qu’un artiste grec , M. Pezzanès , vient 
d y exécuter un tableau représentant lord Byron après sa 
mort. L’artiste , à ce qu’il paraît, a vu l’illustre défenseur des 
Grecs au moment où il venait d’expirer , l’a dessiné, et peint 
apres en Italie , l’imagination pleine de cet intéressant sujet. 
Let ouvrage va être débarqué dans un des ports de la Belgique, 
pour être exposé ensuite à Londres , et de là à Paris , où il 
sera sans doute vu avec un grand intérêt.

— L’ouverture de la chasse dans la province d’Anvers est 
fixée au ter. septembre prochain.

Par arrêté du i3 août 1824 , S. M. a nommé président du 
tribunal de commerce à Namur , M. G. Briard ; juges au même 
tribunal, MM. de Fontvent et Capelle Michaux; et suppléans, 
MM. Bauchan et Guillin-Lefévre.

Par un autre arrêté du i5 même mois ont été nommés :
1. Notaire à Neufchâteau ( grand duché de Luxembourg ) , 

en remplacement du sieur Tinant, appelé à d’autres fonc
tions , le sieur Tschuffen , notaire à Habay-la-Neuve.

2. Notaire à Walcourt ( province de Namur ) , en rempla
cement du sieur Ponsart décédé, le sieur Remade.

■ (correspondance particulière de notre journal.)
Cadix , le 6 août 1824.

« La conduite du gouvernement espagnol au lieu de rétablir 
l’ordre et la paix ne fait qu’aigrir les esprits. II n’y a pas 
aujourd’hui en Espagne une seule classe qui soit contente. 
Un tel état de choses ne peut que produire la dissolution 
complète de la société , ceci est si vrai , que dans tous les 
coins , de la Péninsule il y a déjà des bandes armées sans comp
ter les nombreusesbandes de voleurs qui ravagent le pays. Vous 
savez déjà ce qui est arrivé à Madrid, et la manière dont on s’y 
est pris pour faire sortir les troupes de Quesada ne peut qu’a
voir de fâcheux résultats. Ici la chose est un peu plus sé
rieuse : quelques corps, qu’on dit organisés à Gibraltar, se sont 
présentés tout-à-coup dans les montagnes de Ronda ; il paraît 
qu’ils sont habillés en rouge et en noir ; quelques individus 
(le cette bande sont entrés le 1er. de ce mois dans la ville de 
Ximena, et, de concert avec les habitans, ils ont arrêté les au
torités et quelques autres personnes. Un autre corps en pro
clamant l’indépendance de la nation s’est emparé de la ville 
forte de Tarifa ; on dit qu’il en est ressorti pour parcourir le 
pays ; mais d’autres personnes assurent qu’il s’y fortifie pour 
augmenter en nombre ; on manque de forces pour s’y oppo
ser ; nous n'avons point d’armée : deux bataillons , l’un de la. 
Princesa et l’autre de la Lealtad qui étaient à San Roque et 
Algésiras se sont réunis aux insurgés ; ce qu’il y a de remar
quable c’est que ces deux bataillons sont de nouvelle création 
et composés d’hommes qui ont fait la guerre aux constitution
nels. La garnison de Cadix n'est pas assez forte pour envoyer 
beaucoup de monde contre ces nouveaux factieux. O’Donnell , 
un des frères du fameux comte de l’Abisbal qui commande à 
Algésiras , a fait arrêter , sur quelques soupçons , quelques 
jours avant le 1er. août, plusieurs soldats et officiers de ces 
deux bataillons. Il n’y a rien de plus ridicule que 1 ordre de la 
place d’Algésiras que je vous transmets ci-après : Il est bien 
étonnant de voir six soldats mettre en tuite une foule d ham- 
tans delà ville, armés, qui peu de minutes auparavant avaient 
arrêté les autorités et d’autres personnes. Avec la bravoure de 
ces six soldats'on se hâte de fortifier la ville de Medina Sidonia 
et hier à minuit 600 hommes d’infanterie française avec un 
peu de cavalerie sont sortis de Cadix ; on parle diversement 
de leur destination , mais il est certain qu’ils marchent contre 
ces factieux de nouvelle date. Une lettre annonce que 60 ca
valiers insurgés ont passé par la ville de Manzanares dans la 
Manche. On assure que la Galice est infestée de pareilles gue
rillas ? Qu’a-t-on gagné jusqu’à présent par l’invasion ? Il ny a 
jamais eu en Espagne tant de malheurs , tant de desordres , 
tant d’iniquité et tant d’anarchie qu’aujourd’hui, et, à ce 
qu’il semble , la chose n’en est qu’à son commencement. »

Etat-major du camp de Gibraltar. — Ordre de la place 
du 2 au, 3 aotlt 1824.

« Le commandant général à la satisfaction d’annoncer aux 
troupes de la garnison que hier avant le point du jour quel
ques mauvais sujets de Ximena s’étant réunis à l’etfet de 
renouveller leurs farces constitutionnelles ils s emparèrent 
des autorite's et de quelques personnes respectables qu ils 
emprisonnèrent ; mais un officier du régiment de la Princesa 
nommé don Gregorio Conde , passa par hasard dans cet en
droit avec six hommes de son corps et n’hésita pas un ins
tant , quoiqu’avec des forces inférieures à attaquer les sé
ditieux , et après avoir échangé avec eux quelques coups 
de fusil dans les rues , qui tuèrent un de leurs chefs, il les 
dispersa ; il les poursuit maintenant dans les montagnes , 
où il se sont refugie's , afin de leur faire subir la rigueur des 
lois; ainsi on finira par arrêter toutes tentatives criminelles 
que susciteront quelques pervers pour renverser l’ordre éta
bli et nous ramener au tems malheureux que nous déplorons 
encore.

Honneur au lieutenant Conde et aux vaillans et loyaux sol
dats de son parti. Signé, O’Donnell.

Pour copie , le major , Signé Alvarez.

"'T muIe-
î’amiues

Iv
#4.

en cas «invasion, les urées pourraient j la république de*Guatimala venait d’arriver'à Philadelphie
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Bayonne, le 19 août 1834.
Plusieurs lettres particulières de Cadix disent que dans la 

nuit du 4 au 5 il est sorti de cette place une colonne de 6 à 
700 français et qu’elle a eu un engagement assez vif avec les 
constitutionnels des montagnes de Ronda qui se trouvent com
mandés par un ancien chef de guérillas nomme' Chapalangara ; 
on attendait à chaque instant à Cadix le retour de la colonne 
française et le limit y e'tait généralement répandu que Mina ve
nait prendre le commandement en chef de ces constitutionnels 
espagnols dont le nombre s’élève déjà de 3 à 4ooo. Ils sont 
en possession de Tarifa et Ximena et on craignait que Médina 
Sidenia né tombât en leur pouvoir.

de LA publicité considérée dans ses rapports avec les 
élections. (3e. art. )

Si nous avions a nous occuper du droit d’élire et des divers 
modes de l'exercer dans notre royaume , la question d’élec
tion directe et le défaut d’uniformité dans nos réglemens élec
toraux mériteraient seuls de grands développemens ; nous 
croyons cependant que la question de savoir si les élections 
doivent être publiques , quand et dans quel sens leur publi
cité doit être obligée , est d’une importance au moins égale ; 
ce n’est donc que dans ses rapports avec la publicité que nous 
allons envisager aujourd’hui l’exercice de ce droit, qui est le 
fondement et la base du gouvernement représentatif. Si nous 
avons bien caractérisé la publicité en l’appelant unegarantie ; 
si nous avons bien reconnu ses fonctions en posant en prin
cipe qu’elle doit être accordée comme un droit commun à tous 
les citoyens et imposée comme un devoir aux magistrats, nous 
devons examiner, avant tout, si ce que nous appelons le droit 
d’élire est un pur droit, ou une fonction , ou une sorte de ma
gistrature publique. Dans cette dernière hypothèse , il n’y a 
pas de doute que les électeurs ne doivent non-seulement se 
réunir en public pour exercer leur mission , mais même émet
tre publiquement leur vote , puisque c’est le seul moyen que 
l’on ait de savoir s’ils agissent loyalement. Les inconvénieus 
du vote public sont connus , mais c’est à notre avis un mal 
nécessaire partout où l’on admet plusieurs degrés d’élections , 
parce que les électeurs définitifs n’ayant été choisis que pour 
faire eux-mêmes de bon* choix, leurs commettans n’ont au
cun moyen, sans la publicité des votes de reconnaître les 
mandataires infidèles , lorsque de mauvaises élections ont eu 
lieu : Ce vice inhérent aux élections graduées suffirait seul à 
certaines époques pour les faire rejetter d’une constitution li
bérale ; nous y reviendrons une autre fois. Mais lorsque l’élec
tion des représentai« de la nation est directe , les électeurs 
exercent-ils un droit individuel ou une sorte de magistrature P

A la rigueur , partout où la démocratie pure ne règle pas le 
droit d’élire , les électeurs ont à rendre compte , à ceux qui 
ne réunissent pas les qualités requises , de l’usage qu’ils font 
du droit exclusif de choisir lés représentans de la nation : et 
plus la loi impose de restrictions au droit électoral, moins il 
y a d électeurs , plus ils doivent être envisagés comme fonc
tionnaires responsables. Leur responsabilité étant purement 
morale , parce qu’il est impossible de régler les choix ou dé 
punir les prévarications de ce genre par la loi , la publicité 
des votes est le seul moyen de rendre cette responsabilité effi
cace. Montesquieu est arrivé à une de'cison tout-à-fait oppo
sée , lorsqu’il a examiné , dans l'Esprit des Lois , la question 
qui nous occupe. Les votes doivent être publics dans la démo
cratie , dit-il , dans une aristocratie les suffrages ne sauraient 
etre trop secrets ; c’est qu’au lieu de remonter à la nature de 
la publicité et de la considérer comme une garantie des droits, 
il ne s’ést occupé du droit électoral que dans ses convenances 
avec telle forme de gouvernement établie , et quÔ, <Hori ou 
<er>iiJ»>»e«^il s(est attaché surtout au maintien de cette forme.

S’il est vrai que l’égalité absolue du droit de suffrage est 
impraticable , s’il est également vrai que partout où le droit 
electoral n est restreint que par des conditions qui répondent 
à la fois et de la moralité et des lainières des électeurs , et 
reparti de manière que la nation ait dans des électeurs nom
breux et indépendans , des representans de tous ses intérêts • 
•ce principe d’identité d’intérêts ait utilement remplacé l’égà- 
Dté absolue dont on a fait de si tristes essais ; on peut dire 
que là où les intérêts sont réellement représentés dans de jus
tes proportions , les électeurs n’ont plus de compte à rendre, 
et qu’ils exercent en quelque sorte un droit commun, quoi
que la constitution l'ait restreint par des motifs d’utilité pu
dique-. D’après cela , il est hors de doute que le droit d’élire 
tel qu’il doit exister dans un gouvernement représentatif, est 
un pur droit ; et que le gouvernement n’a point par consé
quent le pouvoir d’exiger des électeurs qu’ils émettent publi
quement leurs votes. * l

Mais si l’on ne peut imposer comme devoir la publicité des 
votes, est-il du moins utile que les électeurs consentent à 
cette publicité ? C’est une grande question, dit Montesquieu , 
Cicéron écrit que la loi qui rendit a Lome les suffrages secrets, 
perdit la republique ; il cite ensuite d’autres exemples contrai
res, et il résout cette difficulté par une distinction dont nous 
ne nous occuperons pas , puisque nous avons reconnu quelle

est vicieuse dans son principe. Il nous semble que l'assertion 
de Cicéron est très-facile à expliquer : à l’époque dont 
parle , les principes de liberté faisaient chaque jour des perte! 
et la corruption des progrès; les usages républicains suis«, 
taient , et les moeurs asiatiques pénétraient dans l’intérieoi 
des familles , en un mot le dehors valait mieux que le fond 
il n’y avait donc que le frein de la publicité qui pût arrêlej 
l’intrigue : dèsjqu’elle put agir à couvert des votes secrets, tou1 
fut perdu. Dans notre vieille Europe au contraire , ce sontlei 
senlimens qui sont libéraux ; les formes extérieures , lest,, 
bitudes publiques et le langage même se ressentent part,»; 
des anciennes entraves ; la publicité des votes ne serait doit 
propre qu’à arrêter par un faux respect humain ou pari: 
crainte trop fondée de déplaire aux agens du pouvoir, la 5. 
nifestation des vœux du peuple qui valent beaucoup mi« 
que leurs discours dans la plupart de nos contrées. L’uiilil; 
de la publicité des suffrages dépend donc de la statistici 
morale des peuples , et l’on peut dire que partout où le pou. 
voir a de grands moyens d’intimider les citoyens, il faut, 
pour que ceux-ci eonservenc leur indépendance , que les elec
tions aient lieu par la voie du scrutin, dj.fo

ÉNIGME.

À l’abri d’une peau légère 
Je tiens cent he'ros enfermés ,
Et par moi leurs faits renommés 
Sont à couvert de la ppussière.

Cependant sous l'éclat des ornemens divers 
Dont ma figure est revêtue ,
Je cache avec soin à la vue 

Un corps qui bien souvent est tout farci de vers.
Jugez de mes emplois. Quoique fort ignorante 

En un espace assez petit,
Je renferme beaucoup d’esprit ;
Mais qui de me voir se contente ,

Sans regarder jamais ce que j’ai dans le cœur,
Est sans doute un pauvre docteur.

Le mot du dernier logogriphe est Larme , où l’on tron 
Anne.

- VILLE DE LIEGE.

Les bourgmestre et echevins informent qu’ils procéderont, enstiilnhl- 
torisation royale, à la salle de leurs séances, à l’hôtel-de-ville, lesadi 
7lseptembre prochain, à onze heures du matin, à l’adjudication aiiraki 
des ouvrages pour la construction de deux bâtimens, pour servir de eh- 
pelle au dépôt des morts, et le logement d’un gardien au grandcimèlii» 
de Robermont, près delà Chartreuse, ainsi que pour la construction il 
réparation de» murs d’enceinte.

Four etre admis .a faire des rabais, il faut avoir déposé une souci) 
sion la veille de l’adjudication avant midi, et pour quelle soit admis 
elle doit être rédigée sur papier timbré et adressée au collége des Iraoç 
mestre et echevins, indiquer le 110m et le domicile du soumissiomiain 
et le prix de sa soumission en florins des Pays-Bas.

Le cahier des charges et le plan sont déposés au secrétariat delà-regenrt 
ainsi qu'au bureau des travaux publics, et ils sont à voir tous lifj»«" 
de g heures du matin à midi.

A l’hôtel-de-Yille le'27 août 1824.
Le bourgmestre , Chev. de MELOÏTE p’EKVQÎ

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE, — Du 24 août.

Naissances : 4 garçons , 11 filles.
Décès : 1 femme , savoir:

Marie-Catherine-Barbe Dnyckarts, âgée de 66 ans journalière,"1 
devant Ste-Croix , n. 866 , veuve de Jean-Martin Joseph Dcfivune.

Du à5.

Naissances : 3 garçons , 1 fille.
Décès : 1 garçon, i fille.
Mariages 11 ; savoir : Entre

Dieudonné-Joseph Hauben, typographe, domicilié à Ans, pro»"1«4 
Liege, et Marte-Latherine-Josephe Redoté, couturière, faubourg Sa»» 
Marguerite , n. 193.

Pierre-Joseph Beters , journalier, faubourg St-Leonard, n. 
saheth Renltm , sans pj-of. , même faubourg, n. 480. .

Werner Even, colporteur, faubourg Ste-Mar<merite , n. 8, et Gertro«1
Adam colporteuse , rue Grande-Bêche , n. ir8o. ,,

Jean-Joseph Charlier , ouvrier menuisier , faubourg St-filUe«, »-
M .1- ° rep !e DoiSnée > couturière , quai d’Avroy. „ ,
Mathieu Luther, garçon boulanger, faub. d’Amercœur, n. 6, ft*'" 

Catherine Hanson journalière , rue du Verd-Bois, n. 370. ..
T CnrenaCt|UeS Ma,?ret- journalier, rue Sl-Severin , n. 684, «* Ma" 
Isabelle Pinsar couturière , au même domicile. . ,,

Dieudonné Hau-terat , portefaix , rue Pourceaurue, n. 4<>7. c‘ 
Pans , journalière rue derrière St-Georges , 6qi , veuve de l WP
MaiJe1ReTJrSeph Nolîet> c0ldonnier, rue su.- U BougnouX , "■5,11 
Ma. e-Ba,-beRéponse journalière , au même domicile. °
veuf deaMJ°SePuh.-DiUlerUrT,’- iournalier , rue Chaussée-des-Prés. 
même domied; 5 6 et Marie-Barbe-Corin, cuisinT

Plnnn,f.rn Ciahaj'’. domes‘iq°e . rue Ste'-Etienne, n. i33, et Marie*?'
M î ' a°mfsl"lue ■ rueSœurs-de-IIasque, n. 284. flk,

rimCJosenhP r TPe i fleuriste - rue Fragnée, n. 901! et Anne-Marie*1
1 me-Josephe Colsoul, sans prof., quai d’Avroy , n. 634-

Le prix de l'abonnement est de 10 francs par trim 
11 pc e 1 i-5o franco , pour les autres villes du

at if !" ea.ux journal sant rue Souverain-Pom 
n eZ,ef C ames Mahoux et De Sartorius , maison 
Un s abonne à Bruxelles chez Rerthot, libraire, $

1 et c iez tous les directeurs des postes,
xs annonces sont insérées à deux sous par ligne

A Liège , de l’imprimerie de H. Lignac, éditeur du journal MATHIEU LAENSBERGH
-.Oiiï’C ••ain-Pc


